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NZ Nfin Fefpreuue à mon: dommage, 
ZEN 4 que ce n cit pas. fans lujer que l'on 
y compare le vice: À vn abifme, doncil 
SA cftbeaucoupplusaiféd'euiter la cheu: 
| PRO SN te ,que de sempefcher de tomberiuf. 
ques au plus profond, apres quons yeft l'aiffe choir: 
C'eftmaintenanr queïapprens quetoftou tard, les 
mefckäs foncfeueremenc punisdeleuts crimés. Que 
font deuenus mes flareurs > Qui pour plaire àima vani: 
té portoient n'aguere mes loïanges iufques aux 
 Licux,.afin que mon vol temeraire rendift mecheu- 
te plus dangereufe:imitan 
auoir moins de peine à ca | 
plushaur quelle peur, & la laiffleromber Ne déuois- 
ie pas m: imaginer.que ceuxqui fe: trouvent d'abord 


danslecombled'yne fclicitéenfoncpluftéftefbtoiis 


que lay reconnu Jda:verité; & 
-Ser fa lumiere ne reffemble-jepasàla Chauue fout. 
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CE 
a 
un Sp à 


ris, qui ne fe peut plaire à voir Le Soleil ‘bien, que 
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{ke Parlement del aris,quipouréon feruer Pauchori- 
téde fon Monarque,def-affujetrir demaFyrannic fes 
d'vn feulcoupde foudre: fait choif du plushaut de 

mon bon-heur, au plus-bas de la diforace & dc lin - 
fortunés! Faye no uv) 201466001014 8x je 
1 Puisqu'auec ce fameux Sénat, 1e Voyéncore tou- 
el Franceanimée de fureur&tdevengéancecontré 
moy,pour-cé QUE par MES infignes trahifons, ie l'ay 


_ mifeendéfolation &en troubles, a quoÿ me puifje -- 


réfoudre en.cette-extremité Mes enofmescrimes 
mefontfaisceflecraindre&redouterle Ciel, la rer- 
re Leautlaréle folies son 2b emotion 

Si1e penle. acourir vers le Paradis, fe me repr . : 
fenre aufli-coft que mesimpietez me l'ayant rendu 
inaccefliblé, mme l'ont fait mon'mortél ‘aduerfäirez 
Siieme-d pofetume retirer en quclqueetidroirque 
ce foitde;la chreftienté, i'yvoyrout lemondeatmé 


pour me faire la guerre? La mer né défire rien tatit 
qu'èäms voir fsicenaufrascdans fesorides. L'ait vou. 
dioir volonritfs: s'infecter à .caufe dé m6ÿ } ‘por 
sm'empoifonner parfes vapenrsmertelles Le fetiifa 
…poin dé,plusbéllemarière pour brûler, quedede- 
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worer môti corps par “fes flammes. Helas! où Rice 
donc reduir, fitoures les chofes creéesne fonce defti. 
nées, qu'à faire miferablement perir Iules Mazarin, 


qui eft enexecration auxSainc®s, &aux Anges, Gen 


vne tres dereftable horreur aux hommes  & à toure 
fa naturc! De m imaginer audécieufemenr, que le 
foible parti qui s'eft armé pour me fauuer, me ga” 
rantiffe duperil: c'eftee que ie ne puis pas efperer. 


par ce que ceftiniuftemeut qu'il protege laplusin: | 
fame, & la plus mefcl tante de rouresles creatures. Le 
Parlement de Paris qui n'a fait prendre CS AFMES AUX 


Frâçois oppreffez, que pour conferuer[ authorité du 
Roy que ray vfurpée, pour punir leraprno@turné 


queren ay! fait, & pour deliarer de de Pop: 


preflion,où by {1 long-temps queieles fayviure, 
atropde puiffance, & de cri ; Pour ne vaincre pas 
ceux qui aucciniuftice, ont l’e elpée à la main. ‘Pour ma 
defente. Les autres Parletuer {e font ioints à fuy par 
vnlienin difloluble,rouresles Prouinces, jquine ref: 
pirentiqu'apres leur liberté, ne croyent pas ianais 


fortir de ma tyrannie, fr e Iles n'inclinenr toutes, à 


vouloir ce que” veulent tous. ces Anges ethnie du 
Royaur mc. 

Cet iluftre Prince, le Duc d Orleans, ne porte 
| mesinterelts qu'en tant, que la: Riuiere for ner 
_& mon:confident, l'y oblige 


LePrince de:C Dondéeit vn Prince de mandéœur; | 


* experience, & de qui routeslesactions paffent pour 
des merucilles: mais comme fa valeur’eft extreme, 
. #onefpricn eft-il pasaufli excellent, pour le déf abus 
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{er , & luy fairevoir qu'il n'eftpasiufte à vn Premier 
Prince du Sang de s'armer contreleRoyaume, done 
ileft l'vn des principaux Aftres, en faueut d'vn trai- 
ftre Eftranger, qui avolé rousfes trefors , faitmou. 
sir parfatyranniela plusgrande partie de {°s peu ples, 
enleué fon Roy, &;:qui pour plusde crime encore, 
veut feul s’attribuer fon Authorité, & rauir s'il peut 
fa Coutonne? Ileft indubitable, Adfferlules,queces 
* Alreffes, & que ces autres Heros ,qui {e fonc laiflez 
infenfiblement deceuoir à mes fauffes apparences; 
feront bien-toft illuminez de Dieu pour voir claire: 
ment mes nauwailesintentions , que ieconfefle n'a: 
_ moir jamaiseu pour bue, foiten Allemagne, foicen 
Catalogne, foir en Flandres, & foit enltalie, que pour 
enrichir Ja Couronne d'Efpagne du debris de celle 
de France. Si cemyftere d'iniquité eftvne fois dé- 
couuert comme désja la plus grande partie de La 
Cour enade fortes conieétures, &comme le Parle- 
ment de Paris, & tous lesautres, n'en dourent désja 
plus, ne dois-ie pas croire que lesmefmesarmesque 
ie fay agir contre le Royaume, fetourneront contre 
moy-mefme, pour punir exemplairement le corps 
dont l'ame eft ficriminelle2 AM 5 
Hé quoy mefchant & abominable perturbateur 
durepos publicinefuis ie pas condamné &bany par 
vn Arreft autentique & folemnel? mesbiensn'ontils 
paseftéconfifquez? les communes ne {ont-elles pas 
commandées demecourir{us?Non, non , ma perte 
eft afléurce, & ie fuis l'aurheurdetrop de mauxpour 
pouuoir jamais efchappera la vengeance dela lufi- 
ce Diuine& humaine, 


Ne fuis je pas la feule caufe que tous les crimes 
que font lesgensde guerre, quei’ayattirez detoutes 
les places frontieres les laiffant en proyea | Ennemy, 
pour faire la guerre ouuerte au Royaume, dontindi- 
gnementl'onmafait le principal Miniftre? ne dois. 
Je pas éftre puny de tant de crimes que Îles foldacs 
commettencen tant d'endroits dela France, & mef- 
mementauxenuirons de Paris, qu'en vain i'ay entte- 
prisd'affamer,comme n y ayant pointd'autre moyen 
pourle vaincre? C'eft fans doute que les violences, 
lesbrigandages , lesincendies, lesviolences, & tant 
d’autres actes d'hoftilité dontie{uisl'autheur ,ontex- 
cité la fureur de Dieu contremoy: def-ja, Mazarin, ie 
voyle Cielarmé d’efclairs & de foudre pout re cha- 
ftier d'vne pareille punition qu'il foudroya autrefois 
des Geans. de | 

Helas toutes chofes confpireroient àmaconuer- 
fion! fiaueclaConfeflion generale que ray faite de 
mes pechez : fi auec l'amande honorable que ray 
aufhi faire ,tefte & piedsnuds,enchemile , {a corde 
aucol& latorche à la main, ilne me falloit pas refti- 
æuer les cens millions que i'ay derobez au Royaume, 
Maisileftimpoffiblequeie me puifle refoudrea faire 
cetreiuftereftitution, tanc ileft vray que mon ame 
eft obftinée en fa mefchanceté, & qu'elle prefere fa 
perce à fon faluc. | | HAMIT 

En vain l'Ombre du grand Armand Cardinal Duc . 
de Richelieu ,mon contemporain, m'afaitcesiultes 
reproches;'inutilement, dis-je, a-t'il fait le veritable 
denombrement de mon luxe,de mon orgueil,de mes 
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trabifons de mes vols, de mesarrifices,& de mé£im- 


pietez, puis que mon ame eft endurcie & obftiné 
enfonpeché, limpie qu'elle eft,aïmant mieux l'En- 
Fer que le Paradis. Que Fonconfidere s'il yeutia 
mais au monde vn plus deteftable, & plus-fcelerat 
homme que ieuis! l’entends inceffimmenct à mes 
oreilles fes cris & les gemiflemens des vefues, des 
orphelins, & des pauures languiflans. Les premieres 
m'accufent de lamert de leurs maris , lesfecondsfe 
prennent àmoy dutrépasde leurs peres, & lesautres. 
en general me conuainquent d'auoirefté le {eul au 
cheur de leur mifere. | HU de 
Or puis que la tres-humble Remonftrance quele 
Parlément de Paris a faite au Roy &àla Reyneme 
fait connoiftre qu'il demande, que ma mort expie 
rous lesexecrables crimes que j'ay faitsàla France, ie 
me contente dema cheute, & pour euiter monfu p- 
plice,ieluy dis adieu; &felon l'aduis du grand Aït 
mand, ie laquicte, pour aller fejourner ailleurs. Mais 
en quelle Contrée pourray-ié eftablir ma demeure 
pour eftre en: feureté> Depuis fix ans, l'Allemagne 
me nomme la caufe de fa ruine, FEfpagnene pardon 
neraiamais à ma trahifon ny àmon:infdelité, l'Iralie 
“me hiair&me derefte, l'Anglererre, la Suede,le Dan 


LA 


: Vue 4 à 
nemarc la Pologne ,la Hongrie, &la Holande {ça 
uent crop mes mefchancerez pour me donner retrai- 
te : que feray iedont?où meretireray-ie? Puisque 


‘iene puis plus troûuer d'azylechezles Chreftiens, te 


‘vay acheuer de paffèr ma mefchantevie. à Conftan.- 


anople, parmy leslafideles. 
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